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Face au vaste lit de ta chambre,
Ma Douce, ou, sur un coin de la commode,
Tu poses certains soirs ton lourd collier d'ambre,
Ily a, sur une chaise, éparpillée, ta lingerie a la mode.

La lueur tamisée d'une veilleuse jette
Sur ces fines parures de soie, odorantes
Et froissées, des reflets, tels des paillettes,
Qui éveillent en moi des réveries indécentes.

Sur un chevalet, pres de la fenétre
Donnant sur le jardin o, sous un chéne,
Tu adores t'allonger, le visiteur voit apparaitre,
Sur un tableau, ta nudité exposée sans aucune géne.

* * * * *

Soudain, usant de ta voix mutine,
Soutenue par tes yeux noircis au khol,
En maitresse conquérante, tu te fais si caline
Que je fonds a te voir languissamment jouer ce role.

« Viens, aimons-nous en ce lieu ou nul
Homme n'a couché avant que je ne t'y invite !
Sois, mon Tendre, le premier a entrer dans cette bulle
Ou mes désirs et plaisirs s’enchainent sans cesse a la suite ! ».

« Viens, aimons-nous ce Soir sans penser
A demain ! Car, pareils a de vrais solitaires,
Des l'aube, nous reprendrons, sans nous blesser,
Nos routes différentes, hélas a jamais... prioritaires. »
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